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PONTEMAËS D Oo ROV'AN T
D'AVERTISSEMENT AV LECTEVR

à ON cher Ledleur, Tu verrasparla leflure des pieces qui
GR compofent ce Recueil,quela PierécrlaInefhice fontdes Ver.

euspreferables atous les trefôrs duemonde > Cque la bonne Renom.
méeylagloire que ceux qui dominent acquierent parleurmoyen,
Sènt lesplus douces recompenfés qu'ilspuiffensfuhaitrer; L'éclar de
leursrichef]es,de leur Pourpre ésrde leurauthorité fefane er fepert
entierementlors qu'ils neles mettentPointenpratique ; Erenfin l'on
voitque lesplusfüperbes baftimensde lesergrandeurqui ne/ontpoint
fou!enuspar ces colomnes €appayéesparles auËres V'ertus Chre:
 ffiennes7Morales,fonrbien-toferenuer{ez erlurfanelle chessre
enueloppedan:[ès rines ceux qui ont éleuéleurfortunefürdeJtfre-
lesfondemens.Le Roy Salomon demanda à Diesqu'illuy donnä:
Vn rayon defa fapienve pour[e maïntenir dans lafélicité €o dans legloire de cette Vieméprifans tous les autres Moyens que quelques im.
prudens aueucles auroientp#fcuhaitter ; I{ne demandapoint delor2y de l'argent , ny la poffeffion deplufieurs Royaumes, ny n'établispointforprincipal contentement dans l'amour fénfiel; connoiflansque tout cela effoitfraulecr periflable , x que Ceux qui s'y attaschoient anec yne Hop dpre cupidité, $arviroientplétoftl'enuie colahaine des hommes que leur "yritableestime; cequ obligeace SageRoyde foubaitteyla Sabience,co dePreferer'ce tre{rde l'amea torse.tes les‘felicite?de la chasr qui pallenten ymoment s Etpour ce queJon cœur nes'efloispoint laifféenchantéraux appasde tout cequi fem.bloir eftre leplus charmant dans le monde , Dieuluy accord la pof:Sfffon de[onféubair, éluy donnapardeffes , toures les chofèsqu'il2'auoitpas demandées. Maisbel ! laplus-part des Grands dece- feclen'enfon:Pas de mefme ils méprfent la Sapiéceils n'ontqu'yneF4imagede Dieré A fObèrenx pics la laice, cocroyent que  

 



ET Q  — ——
nsLa — rer oneenr TE

ie Pres __—

0
mpmeeg mn

es richefleséx lerbenediétionsduCiel ne leurmanquercnt iamaï
EME de

… dors qu'ils aurontamafsé celles de luterre; Etifür-cette trompenf

_Pclitiquelsfaccagenteg écorchentlespeñples,Crpenfans délespou.

© goirrendreplurfo4ples en plusobeiffans |par cette diabolique‘MAXI

me,lesredaifent.avndeféfpoirextréme, 6 S'attirans leurhaine€

leur rage les obligenta muÿmutrerceféfoufleuer contreeux;Etle

leplusgrandmalquiarriue à ces imprudensCrinfatiables Miniffres,

c'ef qu'ils s'attirent le blämie,les intures€ lesmalediétions de toutle

monde er qu'ils[ent en execratioparmy tous lesgens de bien:Effane

yeritable que comme l'honneur otla bonne renommeefont les plus

precieufesrécompenfs dela Vertu, éxque les coeursgenereux lespre.

ferent à tous les trefors du monde; il ef} vray auffi que la honte, le

‘blâme ex les imprecations fôntlesplus cruelsélesplus cuifäns chæs

flimen: qu'onpuif]e donner auvice: Etiene doutepoint quecenx

contre lefauels toutes cespieces inweéliuent leplus nefoient enragex

defe oir dans un telopprobrecs* dans nefryniuerfellemaledicho,

 @qu'ils n'aimaffent mieux effre les plus fimbles particuliers du

… Royaume qued'entendre que chacun: lespublieérles proclame en

verser enprofè commelesTyrans ,lesBoute-feux, les E Gorcheurs

ex les Bourreaux de leurs (oncitoyens; alors au lieu de fäuourer

L'aife et le repos dela"ie, ils meurentdemillemorts et nefontjamais N
U
S

r
e

fans inquietudeerfanscrainte L'imageeffroyablede leursininfices

1deleurs barbaties leur ef} éternelement deuantlesyeux ,et ilsne

ceflent d'en en apprehenaer le chafiment;Aprends donc (mon chers |

… Leéleur) à regler tespaffrons er tes defirs,ettachede deuenirfagepar

l'obiet bontesix de ces Midas quipreferans Lesricheffes alaVerruetà

ja Sageffe, (etrouuentenfin dans 9m honteux opprobre; etleurruine
eff d'autant plus pleine de confufion qmeperfonneneles planterque

chacun [e rt de leur defafireer de leur trébuchement qui arriue tof
ou tard, puisquetous Jeurs deffeins nefônt appuyé qued'iujullice,
d'orgueil etde barbarie. 
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